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La copie, la transcription ou l’édition de textes sont au cœur des activités de rechercheen humanité et en sciences humaines et sociales. Depuis l’introduction de l’informatiquecomme un nouvel outil au service des chercheurs, l’établissement d’une éditionélectronique ou l’utilisation de corpus déjà collectés et édités sont désormais des étapesincontournables des projets en humanités numériques. Si l’édition manuelle est possibleà l’échelle de quelques centaines de pages, l’utilisation de systèmes de reconnaissanceautomatique de textes, imprimés ou manuscrits, devient rapidement indispensable pourle passage à l’échelle permettant une analyse statistique ou une lecture « distante ».
Bien que la technologie OCR soit utilisée de manière industrielle pour des documentscontemporains depuis plusieurs décennies, les faibles performances de ces mêmessystèmes sur les documents historiques ont été largement identifiées et analysées.Cependant, l’étape de transcription automatique est souvent négligée lors de laplanification d’un projet de recherche : considérée comme une formalité, cette étape estsoit externalisée à un prestataire soit réalisée en interne en prévoyant l’usage d’outils



1 https://archives-parlementaires.persee.fr/
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open-source (Tesseract, Kraken), de plateformes open-source (eScriptorium) oucommerciales (Transkribus, Arkindex). La transcription automatique est souvent penséecomme une étape préalable et indépendante des recherches qui seront ensuite menéessur son résultat. Cependant, dans la majorité des projets, ce qui semble n'être qu’unsimple traitement OCR se révèle en pratique plus complexe qu’initialement prévu si l’oncherche à générer une version électronique des textes permettant les traitements etanalyses subséquents.
Nous illustrerons la nécessité de définir les traitements de reconnaissance automatiqueen adéquation avec les objectifs d’exploitation à travers trois projets. Le premier projet,menée en collaboration avec la bibliothèque interuniversitaire de la Sorbonne et l’UARPersée1, a consisté en l’évaluation de trois OCR différents sur un échantillon des archivesparlementaires de la Révolution française. Le second projet mené en collaboration avecle laboratoire ITEM de l’université Sorbonne Nouvelle2 visait à réaliser une transcriptionautomatique de treize ouvrages du XVIIème siècle en français et en italien traitant de lathéorie de l’art pour une exploitation en TEI. Enfin, le dernier projet, réalisé encollaboration avec la bibliothèque interuniversitaire de la Sorbonne3, visait à transcrire etstructurer une édition critique d’actes et de lettres relatifs à l’ancienne université de Paris,publiée entre le XVIIe et le XIXe siècle.
A travers ces trois projets, nous mettrons en évidence les outils (plateforme de gestion,de traitement et d’annotation de documents), les algorithmes de traitement (OCR,analyse de la mise en page, transformation du texte, extraction d’entités nommées,indexation) et les méthodes nécessaires afin de réaliser une transcription automatiquede document guidée par les objectifs d’analyse.
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